
«  Voici l’époux, sortez à sa rencontre » 
Lettre de communion 

 dimanche 08 novembre 2020 
 

            Sg 6, 12-16 / Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 7-8 / 1 Th 4, 13-18 / Mt 25, 1-13 
 

Bonjour à tous.  

Voilà que la pandémie assassine contraint nos dirigeants à nous demander l’effort d’un 

nouveau confinement. Je renoue donc avec la « lettre de communion ». 

Je sais combien cela est douloureux pour beaucoup. Douloureux bien sûr parce que 

nous ne pouvons pas célébrer ensemble notre Dieu et recevoir le réconfort de la 

communion au corps de Jésus, mais douloureux aussi, et avant tout peut-être par toutes 

les conséquences désastreuses sur la vie économique et la montée inévitable de la 

paupérisation. Combien, à travers le pays et bien au-delà, voient leur activité 

professionnelle menacée purement et simplement de faillite. Combien seront-ils à se 

retrouver dans des situations économiques inextricables. N’oublions pas Saint Martin de 

Tours, patron de notre église d’Allonnes, que nous fêterons le 11 novembre, lui qui sut 

servir et reconnaître le Christ dans les pauvres. 

Les textes de la liturgie d’aujourd’hui nous invitent à la vigilance et à la prière ! « La 

Sagesse se laisse trouver par ceux qui la cherchent... » (Première lecture) « Dieu tu es mon 

Dieu, je te cherche dès l’aube... Dans la nuit je me souviens de toi et je reste des heures à 

te parler... » (Psaume) et puis ce récit des dix jeunes filles dans l’Évangile. Cinq étaient 

prévoyantes et cinq insouciantes. Elles n’avaient pas prévu l’huile dont elles auraient 

besoin pour sortir à la rencontre de l’époux...  

Notre vie chrétienne ici-bas est une préparation à notre rencontre avec l’époux : « Nous 

serons emportés sur les nuées du ciel [...] à la rencontre du Seigneur » (2ème
 lecture). Il nous 

faut donc « charger nos lampes »...  Quelle est donc cette huile qui permet d’éclairer 

nos vies et de partir à la rencontre de l’époux ? Quelques versets plus loin, dans le 

chapitre 25 de son Évangile, Matthieu décrit le jugement dernier : « Venez les bénis de 

mon Père... Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez 

donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez 

habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus 

jusqu’à moi ! » Voilà l’huile dont nous avons à charger nos lampes : le souci et le service 

du frère reconnu dans le plus petit.  

Au risque de choquer je rappelle que ce qui nous sera demandé ce n’est pas si nous 

avons communié tous les dimanches, mais si nous avons porté et vécu le service de nos 

frères en reconnaissant le Christ réellement présent en chacun d’eux. 

Profitons de ce temps "confiné" pour aiguiser notre souci du frère, à l’école de Jésus, 

par la prière, la rumination de la Parole de Dieu et la vigilance. Les nombreux moyens de 

communication à notre disposition nous permettent de garder le contact, notamment 

avec les plus isolés... Tout le monde n’a pas internet, mais le téléphone existe et la Poste 

aussi... Gardons le contact, établissons le contact et préparons ainsi le grand bonheur de 

nous retrouver bientôt tous ensemble pour célébrer Jésus en son Eucharistie. 

Je vous avoue que je ne suis pas très à l’aise avec les revendications actuelles  

concernant l'autorisation du culte public. Je suis absolument d’accord sur la défense de 



la liberté de culte qui est un droit inaliénable, mais il est des circonstances qui nous 

invitent à consentir un certain sacrifice, une certaine privation au nom d’un intérêt 

supérieur... Le Christ est réellement présent dans son eucharistie et nous aimons l’y 

retrouver, mais il n'est pas réduit en elle au point de devenir absent quand nous ne 

pouvons pas communier. Sinon combien de communautés à travers le monde seraient 

mortes depuis longtemps ? 

La participation à l'effort national de lutte contre la pandémie, et la solidarité avec tous 

ceux dont l'activité professionnelle est terriblement menacée à court terme, devrait être 

notre priorité. C'est notre crédibilité qui est en jeu aux yeux de beaucoup. 

Il est vrai que l'Eucharistie est source et sommet de notre vie chrétienne, mais alors 

pourquoi ne pas considérer que la situation actuelle ressemble à une ascension 

exceptionnelle de longue durée qui nous éloigne pour un temps de la source sans avoir 

pour autant atteint le sommet... ? « Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui 

aurais-je crainte » (Ps 26) 

Parmi les nombreux textes qui m’ont aisé à réfléchir sur la question je vous propose la 

réflexion de Mgr Percerou, évêque de Nantes. https://diocese44.fr/message-de-mgr-

laurent-percerou/ 

Je célèbrerai ce dimanche à 10H30 à l’église d’Allonnes en communion avec vous tous. 

Les services diocésains, en lien avec notre évêque, sont soucieux de vous aider à vivre 

au mieux le confinement. Je vous transmets ci-dessous : 

- Une fiche proposant une liturgie domestique pour célébrer le dimanche 08 

novembre en lien avec la paroisse et le diocèse. 

https://www.sarthecatholique.fr/wp-content/uploads/2020/11/Liturgie-

a%CC%80-la-maison-du-dimanche-8-novembre-2020.pdf  

- Une proposition de catéchèse adaptée et facile à mettre en œuvre en famille. 

https://www.sarthecatholique.fr/wp-content/uploads/2020/11/dimanche-8-

novembre-2020.pdf  

Bon dimanche à tous. 

Grégoire 
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